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Rendue nécessaire après plus de 
30 ans de fonctionnement, l’opération 
de relevage du célèbre orgue en nid 
d’hirondelle a commencé le 5 janvier 
2015 pour s’achever début avril. Le 
programme des travaux a  porté sur le 
nettoyage de l’ensemble (parties pho-
niques et buffets), l’étanchéification 
des soufflets, le réglage de la méca-
nique des notes et des jeux, et l’accord 
général. 

La composition de 1981 a été main-
tenue à l’exception du remplacement 
au Récit du jeu de Hautbois 4’ par un 
Basson-Hautbois 8’. Enfin, un anti-se-
cousse a été posé sur le porte-vent qui 
alimente le positif de dos. 

La pose d’un monumental échafau-
dage de 32 mètres aura permis pen-
dant les travaux de découvrir certaines 
lacunes invisibles depuis la nef. En par-
ticulier celles des jouées sur lesquelles 
nous reviendrons plus tard.

Reconstruit par Alfred Kern en 1981, 
l’orgue de la cathédrale dont l’esthé-
tique néo-baroque permet d’aborder 
un très large répertoire, fascine par 
l’élégance de son buffet. C’est sans au-
cun doute ce qui fait sa notoriété. 

Après une consultation d’entre-
prises, c’est au maître facteur d’orgues 
Richard Dott qu’a été confiée la déli-
cate mission du relevage. Cet artisan 
participait déjà à la reconstruction 
de 1981. À la tête de sa propre entre-
prise, R. Dott a associé dans ce rele-
vage le doreur Pascal Meyer qui s’est 
exclusivement occupé du buffet et des 
décors sculptés. Enfin, le facteur d’or-
gues Jean-Christophe Guerrier a eu en 
charge la restauration des claviers. 

Travaux réalisés sur l’instrument 
(partie sonore)

Toute la tuyauterie (à l’exception 
des tuyaux de Montre 24 de la façade 
centrale) a été déposée et entrepo-
sée  sur des plateaux disposés à la fois 
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aux différents niveaux de 
l’échafaudage et dans la 
chambre d’orgue. Seuls les 
jeux d’anches ont été trans-
portés en atelier. 

Console  : les claviers 
ont été démontés pour 
être nettoyés. La qualité 
moyenne de l’os n’aura 
pas permis de retrouver la 
blancheur escomptée mais 
l’ensemble est homogène. 
Les pommeaux de  tirants 
des registres ont été pon-
cés et revernis. Un nouveau 
banc réglable en hauteur et 
muni d’un chauffage a été 
installé. L’ensemble du ré-
seau  électrique a été purgé. 
Les nouvelles installations  
(basse tension 24V, éclai-
rages LED, détecteurs de 
fumées) apportent une par-
faite sécurité à l’ensemble.

Alimentation  : les 16 
aisnes (plis entrants et sor-
tants) des deux soufflets de 
Roethinger ont été rempla-
cées. Un nouveau moteur a été livré et 
posé. Un nouvel anti-secousse a été 
posé sur le porte-vent qui alimente le 
positif de dos. 

Mécanique des notes : toutes les 
parties en mouvement ont été véri-
fiées et l’armement a été repris sur tout 
le tracé. 

Mécanique des jeux : le jeu des 
axes a été supprimé et les bras et rou-
leaux ont été traités.

Sommiers : après le nettoyage de 
tous les sommiers, de nouvelles bour-
settes ont été posées dans le sommier 
du positif. Au récit, le facteur d’orgues 
a modifié et adapté la chape et le faux-
sommier du nouveau jeu de Basson-
hautbois 8 dont les 6 premiers tuyaux 
ont été coudés. 

Tuyauterie : conjointement au net-
toyage, l’ensemble de la tuyauterie 
métal et bois a fait l’objet d’un examen 
approfondi en particulier les tuyaux 
de Silbermann essentiellement répar-
tis dans les jeux de Montre 16 de la 
pédale, Montre 8, Prestant 4, Doublette 
2 au positif et Montre 8, Prestant 4 et 
partiellement Bourdon 8 du Grand-
Orgue. Des relevés photographiques 
ont mis en évidence toute la «  littéra-
ture » qui décore les tuyaux et spécia-
lement le premier C de la plate face 
centrale. Lors des investigations, une 
inscription a été relevée sur le biseau 
de ce grand tuyau ; seule la date 1714 
a pu être déchiffrée. Les autres inscrip-
tions sont, notamment la célèbre « Fac-
tum per Andream Silbermann  » 1714, 
ainsi que la non moins célèbre men-

www.union-sainte-cecile.org - Caecilia 3/2015 © Union Sainte Cécile



47

Orgue et organistes

tion des travaux de 1873 inscrite sur 
la lèvre inférieure  « Bombardé par les 
Allemands Août-Sept.1870. Restauré aux 
ordres de Gustave Klotz, architecte de 
l’Œuvre Notre-Dame par Wetzel frères à 
Strasbourg 1873 Vive la France » et plus 
loin « Vive l’Allemagne ». 

Les tiges de suspension des tuyaux 
de façade ont été retendues et les at-
taches vérifiées pour supprimer tous 
bruits parasites.

Pour les jeux d’anches, - en raison 
de la technique employée  par A. Kern 
en 1981 du  graissage de l’intérieur 
des pavillons ceci pour permettre à la 
poussière de s’accrocher en surface et 
espacer la dépose de ces tuyaux  - il a 
été procédé à une immersion des pa-
villons dans un bain d’eau chaude. 

Conscient de la qualité de l’instru-
ment d’Alfred Kern et du souci de le 
conserver dans son état d’origine, trois 
modifications ont été apportées sur la 
partie phonique. 

La moins invasive a été l’ouverture 
des opercules des tuyaux de la Voix hu-
maine du Récit. Ce jeu, trop confiden-
tiel dans la nef, a maintenant gagné en 
lisibilité. 

Le souhait des trois organistes titu-
laires de remplacer à ce même clavier 
du Récit le jeu de Hautbois 4 par  un 
jeu de Basson-hautbois 8 a été réalisé. 

De l’avis de tous, ce jeu peu utilisé 
pouvait être optimisé. L’apport du Bas-
son est indéniable. Le facteur d’orgues 
a construit 24 tuyaux neufs en étain 
80%. Le surplus de la tuyauterie de 
Roethinger a été rangé dans une caisse 
qui est conservée dans l’orgue.  

Cette légère modification permet 
désormais d’optimiser le crescendo du 
récit en choisissant, mélangeant ou 
additionnant successivement les trois 
jeux d’anches au fond d’orgue.

La dernière opération a concerné la 
deuxième trompette du Grand-Orgue. 
La taille des deux trompettes de ce cla-

vier étant quasiment identique. Pour 
différencier le timbre de l’une par rap-
port à l’autre, les rigoles ont été rem-
placées par des rigoles plus ouvertes 
et le diamètre des pointes à l’origine 
très fines a  été grossi. La pression 
des claviers est  désormais de 82 mm 
soit légèrement inférieure à ce qu’elle 
était préalablement. Le diapason a été 
maintenu au La 440Hz et le tempéra-
ment est resté égal.

Travaux réalisés sur le buffet

Traiter le plus vieux pendentif au 
monde (1385) et l’un des plus anciens 
buffets (1489) n’est pas une mince af-
faire.  Même s’il ne s’agissait pas d’une 
restauration, il faut reconnaître que 
lorsque l’on peut s’approcher de si 
près de la statuaire, du décor, des sculp-
tures, jouées, claires-voies et autres 
polychromies, la probabilité de faire 
quelques découvertes est grande. Ce 
fut le cas. En plus du programme des 
travaux qui prévoyait le nettoyage de 
toutes les parties ornementales, de la 
statuaire et de la reprise de certaines 
parties endommagées par des infiltra-
tions d’eau, le doreur Pascal Meyer a 
proposé de restaurer les jouées, feuil-
lages qui encadrent les buffets de Posi-
tif et Grand-Orgue. En se rapprochant 
de ses grands feuillages, l’homme de 
l’art a découvert qu’en 1981, certaines 
dorures avaient été traitées à la feuille 
de cuivre. Ce procédé a l’inconvénient 
de noircir prématurément, contraire-
ment à la feuille d’or. Très rapidement, 
le doreur a trouvé le mécène qui a ac-
cepté de financer les 40 000 euros sup-
plémentaires. Les travaux ont pu être 
réalisés grâce à  la Société des Amis de 
la cathédrale de Strasbourg qui a entiè-
rement financé cette opération. 

En de nombreux endroits, il a été 
nécessaire de  reprendre la dorure. Le 
travail du spécialiste a consisté à appli-
quer des feuilles d’or de 23,5 carats. 
Tout l’art réside dans la finition de 

ces opérations. Il faut surtout que les 
parties rénovées se confondent avec 
celles qui ne l’ont pas été. Depuis la nef, 
tout est parfaitement homogène. 

Pour ce qui est de la statuaire, le 
mécanisme qui actionne par le bras 
de Sanson la gueule du Lion a été res-
tauré. De ce fait, une poignée permet 
désormais à l’organiste de commander 
le système depuis la tribune. 

Le Héraut, trompettiste ainsi que 
le célèbre Rohraffe (dont la barbe et 
la moustache sont rafraichies) ont été 
nettoyés, les mécanismes graissés. Les 
pinacles ont été consolidés et toutes 
les sculptures vérifiées. 

Toute l’électricité (tribune, orgue) a 
été purgée. Une nouvelle installation 
électrique a été mise en place. Tout le 
réseau est désormais en basse tension 
(24V) et tous les éclairages (pupitre et 
intérieur de l’orgue) sont de type LED, 
non chauffants et donc ultra sécurisés. 
Des détecteurs de fumées ont été mis 
en place. Ce type d’installation devrait 
être proposé pour toutes les restaura-
tions d’orgues. 

En conclusion, il convient de saluer 
la bonne entente des différents ac-
teurs de ce relevage un peu particulier 
compte tenu de la nature exception-
nelle de l’instrument.  Les partenaires, 
Fabrique de la Cathédrale, Œuvre 
Notre-Dame et DRAC se sont mobilisés 
pendant les trois mois de travaux. 

L’instrument d’Alfred Kern a été 
conservé et sa composition (légère-
ment optimisée) maintenue. Il revien-
dra désormais à Richard Dott d’entre-
tenir le grand-orgue de la cathédrale. 
Héritier du savoir-faire d’Alfred Kern, il 
saura conserver cet orgue légendaire 
et unique dans un parfait état. 

De nombreuses photos du buffet et de la 
tuyauterie sont disponibles sur le CDRom 
accompagnant la revue.
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